
PARABOLE UN CRI DANS LA NUIT

Dans un monde secoué par la guerre, la faim, la violence, la maladie et la
solitude, je marchais avec un cœur lourd.
Car suite à tous vos témoignages reçus, vos cris, vos blessures, vos his-
toires de souffrance et de courage, quelque chose en moi s’est mis à
veiller.
Chaque soir, je sortais dans les ténèbres du monde.
Je n’étais pas un héros.
Je n’avais ni armée, ni pouvoir, ni rempart.



J’avais seulement un cœur ouvert, un cœur qui écoute, un cœur qui se brise
quand le vôtre se brise.
Je traversais les ruines, les frontières, les hôpitaux, les camps, les maisons
silencieuses.
Je n’avais pas besoin de routes : vos voix me guidaient.
Je vous entendais.
Je vous entendais, vous qui pleurez un enfant perdu.
Vous qui fuyez sous les bombes.
Vous qui n’avez plus de pain.
Vous qui êtes seuls dans une chambre froide.
Vous qui luttez contre la maladie.
Vous qui ne savez plus à qui parler.
Vous qui pensez que personne ne vous voit.
Je vous entendais, et je m’approchais.
Je ne venais pas avec des solutions rapides.
Je venais avec mes bras, avec ma présence, avec mon cœur.
Je m’asseyais près de vous.
Je vous serrais contre moi.
Je vous disais :
« Tu n’es pas seul. Je suis là. Je marche avec toi. »
Mais une nuit, alors que vos douleurs s’accumulaient dans mon propre
cœur, j’ai senti mes forces vaciller.
J’ai levé les yeux vers le ciel, et moi aussi, j’ai crié.
Un cri profond, un cri qui portait vos souffrances, vos blessures, vos peurs,
vos nuits sans sommeil.
Et ce cri n’est pas resté dans l’air.
Il est monté jusqu’au cœur de Dieu.
Alors, dans le silence, une lumière s’est levée.
Pas une lumière violente.
Une lumière douce, comme une main posée sur une joue.
Une lumière qui murmurait :
« Je suis là.
Je n’ai jamais cessé d’être là.
Et bientôt, l’Aube viendra. »
Cette lumière est entrée en moi.
Elle n’a pas effacé mes larmes, mais elle les a transformées en espérance.
Elle n’a pas supprimé vos blessures, mais elle les a enveloppées d’une pro-
messe.
Elle n’a pas chassé la nuit, mais elle a annoncé le matin.



Alors j’ai repris ma marche.
Et quand je vous serre dans mes bras, ce n’est plus seulement ma chaleur
que je vous donne :
c’est la lumière de Celui qui vient.
Et je vous dis, du plus profond de mon âme :
« Je te vois.
Je te porte.
Ton cri n’est pas perdu.
L’Aube approche.
Tiens bon.
La joie reviendra.
Jésus revient. »
Et dans ce monde brisé, un murmure commence à naître :
« Le veilleur n’est pas seul.
Quelqu’un marche avec lui.
Quelqu’un marche avec nous.
Quelqu’un vient. »

Révérend Jean-Louis Raphaêl

   Repères bibliques pour s’y attacher profondément
• Psaume 34:19 — « L’Éternel est près de ceux qui ont le cœur brisé. »
• Ésaïe 41:10 — « Ne crains rien, car je suis avec toi. »
• Jean 1:5 — « La lumière brille dans les ténèbres, et les ténèbres ne
l’ont point arrêtée. »
• Matthieu 28:20 — « Je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du
monde. »
• Romains 8:38-39 — Rien « ne pourra nous séparer de l’amour de
Dieu ».
• Apocalypse 22:20 — « Oui, je viens bientôt.
»



PRIERE A JESUS
«  QUE MON CRI PARVIENNE JUSQU’A TOI »

Seigneur Jésus,
Toi qui entends les murmures les plus faibles

et les cris que personne ne remarque,
je viens devant Toi avec le poids du monde sur mes épaules.

Que mon cri parvienne jusqu’à Toi.
Je Te présente les larmes de ceux qui n’ont plus de force,

les blessures de ceux qui vivent la guerre,
la faim de ceux qui n’ont plus de pain,

la solitude de ceux que personne ne visite,
la douleur de ceux qui luttent contre la maladie,

et les nuits sans sommeil de ceux qui ne voient plus d’issue.
Seigneur, je porte leurs voix dans la mienne.

Je marche avec eux, je veille avec eux,
et parfois, mon propre cœur chancelle sous tant de souffrance.

Alors je Te supplie :
Que mon cri parvienne jusqu’à Toi.

Toi qui as traversé la nuit du Golgotha,
Toi qui connais la peur, l’abandon, la douleur,

viens éclairer nos ténèbres.
Dépose Ta paix là où tout s’effondre.

Dépose Ta lumière là où la nuit semble sans fin.
Dépose Ta présence là où les bras humains ne suffisent plus.

Jésus,
Tu es proche de ceux qui ont le cœur brisé.

Tu es le refuge de ceux qui n’ont plus de refuge.
Tu es l’espérance de ceux qui n’ont plus d’espérance.

Alors je T’appelle,
du plus profond de mon âme :

Que mon cri parvienne jusqu’à Toi.
Et que Ton Esprit descende sur ceux que j’aime,

sur ceux qui souffrent,
sur ceux qui pleurent,

sur ceux qui attendent un signe,
un souffle,

une main tendue.



Seigneur Jésus,
que Ton retour soit notre joie,

notre force,
notre horizon.

Que ceux qui traversent la nuit
sentent déjà l’Aube approcher.

Oui, viens Seigneur Jésus.
Entends notre cri.

Et que Ta lumière nous relève.
Amen.

Révérend Jean-Louis Raphaêl


